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que  nous  efperons 
! que  la  iuftice  fera  remife  en  la  pofleflïon 
de  Ton  ancien  patrimoine , d’où  elleaeftéhon- 
teufement  banie  par  ceux  de  n'oftre  liecle  : C’çR 
de  vous  que  nous  attendons  le  reftablillement 
de  Ton  ancienne  Noblelfe  enfermee  dans  les  cof- 
fres de  l'ignorance , liée  8c  garottée  d’vne  chefne 
à la  Perliennç  : (ouuenez  vous  que  c'eft  elle  quia 
faiét  autres  fois  florir  toutes  ces  belles  Républi- 
ques payenneSjdont  vous  auez  tiré  vos  loix,  celle 
de  Rome,  d’Athene,  8c  de  Lacedemone  ne  fe 
font  elles  pas  perdues  en  la  perdant  ; prenez  gar- 
de qu'il  n’en  arriue  autat  à la  voftre,carelle  com- 
tnan  ce  à fe  lalfer  d’endurer,lî  vous  ne  donnez  or- 
dre quelle  ne  foie  remife  en  fa  première  fplen- 
deur«  Pleffièà  Dieu  que  ceux  qui  fontpourueus 
de  fes  offices, fceullent  bien  praticquer  ces  belles 
leçons , que  Dieu  leur  a dictées  par  la  bouche  de 
fes  Prophètes  & Apodres.  luges , voyez  ce  que 
vous  faictes , car  ce  n'eft  point  le  iugement  des 
hommes  que  vous  exercez , mais  celny  de  voftre 
Dieu , 8c  félon  que  vous  jugerez,  ainfi  ferez  vous 
iugez  : Et  de  rechef,  Faites  Iugement  8c  Iuftice, 
pu  autrement  i’ay  iuré  en  moy  que  voftre  mai- 
fon  feradeferte.  Elles  leur  feroient  fort  faciles  à 
mettre  en  vfage,  fils  auoient  tant  foit  peu  d’ex- 
pprience  aux  affaires,  8c  fuiu oient  les  loix  : c’eft  à 
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direfiIaIoydominoit,nonpas  euxîaloy.  Et  à h 
vérité  nous  dirons , que  la  République  laquelle 
eft  la  mieux  ordonnée  & policée,  8c  celle  en  la- 
quelledomine  non  tous  indifféremment  ouplu- 
iîeuAs , ains  celle  en  laquelle  la  loy  feule  domine: 
car  elle  n’effc  iamais  pouffee  d aucune  afFeéiion, 
elle  ne  fecourouce  point,  elle  ne  haitperfonne, 
elle  n’eft  point  faifie  d’ambition , elle  aime  tous 
egalement  8c  les  fauorife,  8c  tandis  qu’elle  domi- 
ne, elle  n’endure  point  qu’aucun  fefleue  par  am- 
bition, pour  conduire  le  peuple  à fon  pîaifir,mais 
ellegouuerne  fagement  la  République  : C’eft 
pourquoy  le  Iurifconfulte  Pomponius,  l’appelle 
vnepromefie  8c  obligation  commune  de  la  Re- 
publiquei&  Ariftote  qu’elle  eft  le  commun  con^ 
iéntementdu  peuple,  lequel  ordonne  parefcriç 
comme  chafque  chofe  fe  doit  faire  ou  non  faire: 
ainfi  aufïï  Cicéron,  qu’elle  ordonne  ce  qui  eft 
iufte  8c  bon,  8c  deffend  ce  qui  eft  mauuais  : à 
quoy  f accorde  ce  que  dit  le  IurifconfulteMode- 
ftinus,  que  la  force  8c  vigueur  de  ladoy  eft  com- 
mander, deffendre,punir,&:  permettre.  Et  certes 
les  Magiftrats  qui  l’ont  violee  8c  violent  encores 
tous  les  iours,doiuent  bien  penfer  que  l’œil  de  la 
vengeancene  dormira  pas  toujours.  Ceux  qui 
onrdroidl:  de  iuftice , comme  plufieurs  Seigneurs 
debuoientbien  cognoiftrë  ceux  îefquels ils  com- 
mettent pour  l’exercer  : car  de 'la  vient  vn  grand 
bien  à leurs  fubieéts  où  vn  très-grand  mal  ainfi 
donc,  Seigneurs,  lors  que  les  offices  des  luges 
vacqueront  en  vos  iuftices,  donnez  les  places  de 
iudicature  .à  gens  qui  en  foien.t  capables  & di- 
gnes, vo  us  ferez  les  premiers  qui  en  recepurez  les 
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£rui&s.&  vos  fubie&s  les  féconds.  Dauentage 
vous  ferez  voir  à nos  Roys  la  faute  qu  ils  font  de 
vendre  les  Eflats , voire  des  premiers  de  leur  Xu- 
flice,  & non  feulement  des  luges  8c  i u ri i dictions 
royales,  8c  des  iuges  Prefidiaux,  mais  des  Parle- 
mens.  Le  Roy  Loys  douziefme  en  fît  le  premier 
Pouuerture  pour  les  Eflats  de  la  chambre  des 
Compresse  Roy  Frâçois  apres  la  fuiufîpour  tous 
les  Eflats  de  iudicature , mefme  des  Pariemens, 
celuy  à qui  nous  nous  reflentons  tant  redebua- 
bles  d’auoir  fauorifé  les  lettres  en  France.  Et  le 
Roy  Henry  leGrand  ,duquelles  loiianges  font 
8c  feront  à iamais  efpandu'ës  iulques  aux  der- 
niers confins  du  monde,  à la  perfuafîon  d aucuns 
qui  luy  reprefenterenc  les  grands  deniers  qui  luy 
en  viendroient Jes  à rendus  fiefs,  failant  finan-? 
cer  par  an  aux  Officiers  le  fixTefme  de  leur  eflat. 
Miferables  qui  tiennent  des  charges  à cefte  con- 
dition, qui  acheptent  le  temps  qu  ils  confirment 
àferuir  d'vne  fournie  qu’il  faut  qu  ils  gaignent 
pour  la  payer  ,8c  fi  par  ce  moyen  en  rendant  les 
eflats,  fiefs,  c’efl  ofler  aux  gens  d'honneur  le  mo- 
yen de  pouuoir  fernir  leur  pays,  8c  ouurir  la  porte 
aux  ignoratis , c’eil  a dire  à ceux  qui  auront  plus 
d’argent  que  de  fcience.  Helas  ou  efl-ce  grand 
Prefident  la  Vacquerie  , pour  nous  enfairedes 
Remonflrances , n'en  naiflra  il  point  vn  Phœnix 
de  ces  cendres  pour  nous  entonner  icy  les  dif- 
cours,&  nous  apprendre  que  ce  n’efl  point  1 or 
8c  l’argent  qui  maintiennent  les  Roys  <S c leurs 
eflats:  mais  ces  deux  colomnes  , la  pieté  & la  lu- 
flice.  Heureux  ceux  qui  ont  tellement  gouuerne 
leurs  Frouinces  qu'ils  n’ont  laifie  apres  eux  au- 
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cunveftige  d'auarice&:  luxure.  Rochez  inaccef- 
übles,  forterelfes  imprenàblcs  8c  inexpugnables, 
bouleuers  de  iudice,  quand  aurons  nous  l’heur 
que  nodre  Roy  vous  appellera  par  vos  capacités, 
fudifances,  bonnes  mœurs,  8c  grahde  expérience 
aux  affàires:afîn  d’amanter  toutes  fortes  de  moy- 
ens fort  propres  à tirer  Ja-vçrité  du  milieu  des 
• tenebres , difcerner  le  iude  de  i’iniude,  garentir 
ies  vefues  8c  Orphelins  de  la  fouie  8c  oppreffion 
des  profanesSdmpies.Les  reformations  comma- 
centquelquesfois  par  les  parties  les  plus  baffes. 
doncques(Seigneurs)  à qui  le  Roy  à concédé  les 
Indices, necerchés  les  officiers  du  Roy  dans  ies 
Iurifdi6tions,quirenapliflent  leurs  deges  des  ap- 
pellations des  fentences  qu’il  auront  eux  rtief- 
mes  données,  pour  fe  faire  recepuoir  pludeurs 
fois  aux  parties  8c  y^proffitent  en  diuers  temps-, 
ny  admettes  point  auilides  Procureurs,  des  Sie- 
ges:car  ils  n’auront  que  l’habit  des  luges  , qui  eft 
la  robe  qu’ils  y porteront  aux  iours  qu’ils  iront 
exercer  leurs  charges,  8c  peut  edre  qu’encores  ils 
auront  apprehenfion,  d’enueioper  leur  ignoran- 
ce d’vne  fou  tan  e 8c  d’vne  robetcroyés  moy  ce  sot 
tous  vautours  enrobés, montres  diformes , hor- 
ribles & execratles, ayant  bien  au  dehors  la  figu- 
re d’hommes, mais  en  eifeél  ôc  au  dedans , ce  font 
des  vraystoreaux  , des  loups  affamés,  des  bedes 
farouches  8c  fauuages,qui  fc  tepaiffent  inceflam- 
ment  de  chair  humaine  , efcorchent  le  pauure 
peuple, le  fuccentiufques  aux  entrailles  , foulent 
leiude  8c  l’innocent , tantod  par  faux  contrats, 
tantod  par  mutilations  desregidres,  tantod  par 
concuffions  8c  examinas  tref  pernicieufes  nous 
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Soyons  praticquer  cela  tous  les  ioitrs  à noftrfc 
grand  regret,  qui  me  meut  de  reprefenter  icy  ltS 
qualités  d’vn  bon  iuge,  pour  le  choix  que  vous 
en  ferez  quand  l’occafion  f’en  prelentera , aucuns 
ont  dépeint  la  iufticecouuerte  d’vn  grand  voillè 
8c  fans  yeux,  enquoy  il  me  femble  qu’ils  luy  font 
iniure  : car  fur  toutes  chofes  céluy  qui  eft  iuge, 
doit  auoir  les  yeux  clairs,  voyans  fermes  & af- 
furez  à la  terreur  des  mefchans  : mais  peut  eftre 
qu’ils  ont  voulu  dire,  que  le  luge  ne  doit  fe  fon- 
cier des  menaces, ny  des  prières  des  grands,  de  fes 
pareris,  ny  de  fes  amis  , 8c  qu’il  doit  deftourner 
d’eux  les  lumières  chaftes  de  laluftice,  de  crainte 
que  fes  yeux  ne  foyêt  esblouis  & ne  conuiet , par 
Ce  qu’il  doit  faire  iugement  du  bien  d’auec  le 
mal,  8c  des  innocens  d’auec  les  coulpables , qu’il 
ne  feîailfe  point  corrompre,  paries  efperanccs, 
faueurs,  profits  & telles  autres  efpeces  dechar- 
m es  plus  dangereux  que  ceux  des  magiciens,  que 
*leurs  yeux  ne  foyent  point  furpris , conftants  8c 
alTeurés  comme  ceux'  de  Socrate  , quand  fans  fi- 
ler il  regardoit  le  foleil , c’eft  à dire,Dicu  du chef3 
duquel  la  indice  eft  née  ,1e  gouuernail  8c  condui- 
re de  laquelle  il  a commife  au  luge,  ainfi  Qu’a- 
Enée'  fon  vailfeau  à Paiinurus  , qui  pour  fi  peu 
qu’il  fe  defcouuredel’equité,tombera  précipité 
entre  les  Hyrtes  8c  les  rochers,  fes  yeux  auiïi  peu 
defirans  que  fes  mains  conciliantes  ainfi  que  di- 
foic  Pericles , habillé  modeftement  d’habits  de- 
ceus  à fa  charge,  incorruptible , aueugle  aux  pre- 
iens, qu’il  foit  tellement  efgal  enuers  vn  chacun, 
qu’il  puiîle  iuger  fans  paffîon,  8c  que  îaraifon  luy 
fioit  comme  en  k main  le  baftonà  l’aueugle  , du- 


quel  il  tâtonne  s’il  ny  a point  de  pierre  en  foii 
chemin  contre  laquelle  il  offenfe  & blede  fon 
pied  : que  félon  Solon  il  aye  les  aureiiles  fort  ou- 
uertes,  à celle  fin  des’^ccoudumer  à qui  bien  ou 
mal  dire  de  luy , 8c  ne  Fud  efmeu  des  louanges  ou 
des  médifances du  vulgaire,  & mefme  quelque- 
fois à la  façon  d’ Vllifle , il  fe  boucha  les  aureiiles 
de  cire,  8c  quelquesfois  d’edre  lourd  , mais  non 
lors  qu’il  exerce.ia  chargé  : bref  edre  tel  que  Per- 
fele  d’efpeinten  ces  vers. 
îlle  fcUt  iuftmn  , gemina  fuffiendere  Une e 
lAncipitù  lérœ  3 refhtm  dif cernât , •vhi  inter 
Curuâ  fobit , Del  cnm  fdllit  pede  reguU  yaro 
Sïtque  potis  tiigrum  yitio  prefigere  Thêta.  ' 
Aulurplus,  nous  donnons  audil’aduis  de  Ci- 
céron en  fon  Oraifon  pro  Clitentio  -,  nce  lentum  ni - 
mis  etiam  ejje  àehere  , ne  litium  fa  ciat  immort alit an , 
nccjtte  frigidum  nimis  wdeli&ïs  pleeiendis  purgandaque 
■fcelefiis ■ hmmmhns  timtdtc  : mais  nous  voulons  que  le 
luge  viue  aUéc  vue  ame  innocente,  qu’il  n’appre- 
hende  point  la  peine,  qu’il  ne  foit  point  paref- 
feux , ny  qu’il  fe  îailîe  trop  aller , qu’il  ne  fe  face 
audïtrop  redoùbter, qu’il  uefôit  audacieux, mais 
bientemperé,  qu’il  ne  foit  trop  précipitant,  ne 
aiidî  trop  edourdi , qu’il  ne  fedaidè  emporter  à la 
collere , ny  a trop  grande  compadion , qu’il  ne  fè 
lailfeflefchir , qu’il  foit  touliours  ferme , qu’il  ne 
fe  laide  fuborner  : bref  qu’il  foit  audï  homme  de 
bié  8c  auffi  fage  que  celuy  lequel  a peine  Apollo 
peut  il  trouuer  entre  mil.  Quand  nous  le  vou- 
drons choidr,il  ne  faut  point  que  nous  ayons  au- 
trement efgard  à fa  parenté  à fon  edre  8c  creati5: 
mais  feulement  que  nous  regardions  s’il  a edé 
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nourri  &alîaidé  du  laid  des  mammelîesde  ïufti» 
çe,lailïant  là  les  moyensqui  ne  font  que  chofes  ter- 
reftres  ^caducs  & pendables.  Imitons  ces  anciens 
payens  , lefquels  eftoient  tous  zélateurs  de  Iuftice, 
ne  la  taillants  pointa  l’abandon  de  qui  la  vouloir* 
pel’expoloient  point  a l’encan  , comme  nous  rem- 
uions,faire  auiourd’huy  a toute  forte  de  perfon- 
nes,ainlîqu’vne  marchandife,dont  on  nefaidpas 
grand  compte.  Allexandre  Seuere  Syrien  de  natio, 
bon  Prince,  guerrier,  iullicier,  pieuxj&le  premier 
EmpereurCbridicqlleapres  Adrian,n’aiamais  per- 
mis,nevouîu  fouffrir,que  lesEflats  deludicature  fe 
millent  en  vente  i necejje  efi  ( inquit  ) yt  qui  émit 
yendat  : ego  non  pat'ur  merçatores.  potefiarum , quos 
fi  patiaf  damnare  non  pofiim  : Erubcfco  enim  pu- 
nir? ilium  hominem  qui  émit  & vendit.  Voila  de 
belles  paroles  dignes  certes  d’yn  tel  Prince, lef- 
quelles  peuuçnt  (ermr  d’exemples  à nos  Roys,qui 
maintenant  ne  fçauroient  auiourd’huy  punir  mfte- 
ment  ceux  qui  ont  charge  fur  vn  peuple,  s’ils  com- 
mettent quelqte  iniuftice,par  ce  que  l’on  peut  dire 
que  ce  font  eux  mefnnes,  qui  leur  en  donnent  le 
fubie  démettant  s en  vente  leurs  Eftats  de  iudicatu- 
fe,  les  deliurants  aux  plus  chers  & derniers  enche» 
lilîeurs , qui  le  plus  fouuent  font  en  fans  de  Mar- 
chans , qui  n’auront  iamais  efté  nourris  en  i’Efcho- 
le  de  vertu , & lefquels  ofent  bien  mettre  tout  leur 
auoir , ou  bien  peu  s’en  faudra  en  des  Eftats,  pour 
exercer  toute  leur  vie  contre  leurs  confcieces  tou- 
tes fortes  d’impietés,  ne  fe  propotans,neliberté>ne 
vertu  pour  leur  but:  ains  feulement  vne  conuoitife 
de  çheuances,auoir,  & richeÆes, laquelle  n’a  borne 
ne mefure quelconque, ne  aucun  alîbuuiirementj, 
non  plus  qu’vnfeu  bien  embrazé*ou  vn  creux  abif- 
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me  de  meryl’Vn  & l’autre  infatiables  de  tout  ce  qui 
ie  peut  mettre  dedans.  Mais  le  pis  queievoy , c’elt 
que  la  plus  pàc£  deux,  font  ordinairement  alliés  lesj 
vns  auec  les  autres  , de  forte  que  fi  quelquvn  deux 
adelinqué,il  efiimpoffibled’en  efperer  la punitio^ 
8c  moins  encorés  d’auoir  Iutlice,fi  on  a quelque 
chofea  defmefier  auec eux, & fi  on  en  veut  reculer 
Vn,  il  faut  par  mefme  moyen  recufer  tout  le  fi ege3 
comme  nous  voyons  celaariuer  fouuent.Es  Eftats 
du  pais  de  Languedoc  tenus  à Montpellier , en  Lan 
mil  D.lvj.  il  fut  arreflé  de  remontrer  au  Roy,qu’il 
luy  pluft  ordonner,  que  les  proches  parens  8c  alliez 
ne  fulfent  admis  en  mefme  fiege  ny  en  mefme 
court:  Et  quatre  ans  apres,les  mefmes  remontran- 
ces furent  faiél  es  au  Roy  par  les  Eflats  de  France 
tenus  à Orléans  , mais  il  efî  impolïible  d’y  re-. 
medier  maintenant , tant  que  les  Etats  foient  per- 
pétuels, 8c  conferués  par  la  Paulette.  Il  y a deux 
cens  cinquateans&plus  que  le  Roy  Charles  cin- 
quiefme,&  auparauant  luy  Philippe  le  Bel,  Auoiéc 
ordonné  que  nul  ne  fut  luge  au  paye  de  fa  naifiàn- 
ce,  conformement  à l’Edit  de  Marc  Aurele,  lequel 
ordonna  que  nul  ne  fut  Gouuerneur  de  fon  pays* 
ce  qui  fut  depuisetendu  auz  confeilîers  afTefieurs 
8c  Gouuerneurs  des  Prnuinces,&fut  tres-bien  exe- 
cuté:commeil  et  encores  en  Éfpagne,&  en  la  plus 
part  des  villes  d’Italie , le  luge  ordinaire  et effran- 
ger. 11  y aquelque  temps  qu’aux  Etats  de  Poulon- 
gne,  les  Ambafiadeurs  de  Mofchouie  requirentla 
mefme  ehofe  : mais  l’ordonnance  de  nos  Rpys  a 
efté  tôt  enfeuelie.  Et  fans  cercher  les  Ediéfs  des 
Empereurs  Romains,  ne  lifons  nous  pas  dans  les 
mémoires  de  Cefar,  que  les  anciens  Gaulois,&mef- 
r nés  ceux  d’Autun  auoient  vne  loy  inuiolable  9 qui 


ÎX 

deffendoit  que  les  Magitrats  fu (Tenir  continués 
plus  d’vn  an  Sc  que  deux  d’vne  famille  ne  peutént 
>etre  Magitrats,  ny  Sénateurs  enfemble  , n y Tvn 
tant  que  l’autre  qui  Pauroit  été  viuroit.  D’auanta- 
ge  la  chofe  qui  plus  doit  etre  recommandée  à tous 
fubieéts  en  general  , & a chacun  en  particulier,  effe 
iaconferualion  du  bien  public.  Et  quel  foin  , quel 
foucy  du  blé  public, peuuéc  auoir  ceux  qui  ny  peu- 
uent  auoir  aucune  part?  comment  auront  ils  foin 
de  ce  qui  ne  leur  touche  ny  près  ny  loin?  Et  (î  quel- 
que homme  de  bien  veut  dire,  faire , & entrepren- 
dre quelque  cHofe  pour  l’vtilité  publicque , étant 
priué  qui  l’efcoutera?qui  le  fuportera?  qui  le  fauo- 
nfera?les  hitoires  nous  aprenent,que  prefque  tous 
les  Etats  populaires  ont  été  changés  en  Monar- 
chies,pour  auoir  donné  les  charges&  commifïïon  s 
plus  long  téps  qu’il  n’etoit  befoin:  comme  à Pit- 
trate  en  Athènes , a Phidon  en  la  ville  d’Argos , à 
Cypfele  enCorinthe:à  Denys  en  Syracuferà  Pane- 
ce  en  Leonce,à  Phalaris  en  Ionie:&  fans  aller  (i  loin 
d’où  lont  venus  tous  les  Princes  & Seigneurs  d'I- 
talie,(mon  que  de  larainfï  que  ces  iours  pâlies  nous 
l’auons  faiét  voir  en  certaines  remontrances.  Ce 
cjue  prévoyant  le  dictateur  A emilius  Mamercus, 
prefenta  requete  au  peuple, qui  paiFa  en  force  de 
loy,  par  laquelle  il  iut  ordonné  que  la  cenfure  def- 
lors  en  auant  prendroit  fin  en  iS.  mois , qui  etoit 
établie  pour  durer  cinq  années , ôc  le  iourfuiuant 
il  depofa  la  dictature  ne  la  voulant  continuer  plus 
d’vn  iour,  & adiouta  cette  raifçn  , ‘vt  S cutis  quant 
mihi  dmtnrna  imperia  non  phtceant ' Et  a peu  de  temps 
delà,  nous  lifons  que  le  Tribun  Gabinius  fut  tué 
en  plein  Sénat  parles  Sénateurs  mefmes,  comme 
nous  lifons  en  Dion,  pour  auoir  fait  decerner  à 


Pompes  k commiflîon  de  k guerre  Piratîcque 
poui  cinq  ans:&  rend  la  raifon  pourquoy  il  eft  fort 
dangereux  d odroyer  les  charges  honorables  trop 
long  temps, parce  [dit- il  j que  le  naturel  de  l'hom- 
tneeft  tel ^ au  U mefprife  vn  chacun,  & ne  peut 
viure en  fub.eû, depuis  qu*,!  a long  temps comi 
mande  c eft  ce  que  dit  Ca/ïïodore  quafien  mefme 
lzns  yînuqmtM  vdmt  pmincUrum  dlmutem  dnnu4 
JftcceJsmerefdhtri  -vtmc  dmtma  .pkfidte  tntu  ïnftlefce- 
ret  & multerum  proue&n  ’gaudU  rtpmrent.  Et  peut 
e 1^(Iue  _^3C  1 vn  ^es  plus  grands  moyens  de 
confemer  1 Eftat  des  Aflyrieris  & Pki-fans, qui  tous  - 
les  ans  changement  dé  Capitaines  & Lieutenans; 
tt  cependant  auiourd  huy  nôus  voyons  que  les 
enfans  pat  le  moyen  du  droid  annuel , font'main- 
tenus  & gardes  en  lapolîfelîion  des  Eftats  de  leurs 
peres.quelle foue  le  vous prie  : le  pere  peut  eftre 
fera  mefehant  & fçauant,  Scie  fils  ignorant  fera 
en  ap  ace.  de  forte  que  tous  les  iours  nous  tom-: 
bons  de  fiebure  en  chaud  mal , de  dire  qu’il  ne  fera 
reeeus  ii  eft  ignorant, c’eft  s’abufer  : veu  qu  autant 
fC?  ^ **  ceux  qui  le  reçoivent  ayant  peut 

ci  le  es  enfans  de  telle  Cathegorie,  qu’ils  veulent 

pouruoirfembablémentauanc  ouàpres  leur  mort 

U que  les  républiques  font  heureuies  quand  elles 
iontgomierneès  par  gens  de  bien , prudens  & fçà- 
uans  . car  où  la  fapience  eft , laioftïcene  s’en  peut 
pas  e oigner5&  ainfî  il  ne  s’y  peut  rien  faire  d'iniu- 
en  y de  Tyrannie,  mais  où  l’ignorance  eif,  Sc  le 
e aut  d expérience,  ce  ne  font  qu’arrôgan  ces,  au- 
aces,  pratiques  de  toutes  choies  contre  tout  droit 
Sciàiton  (ce  qui  eftoit  reproché  aux  Athéniens  vn 
ardent  deiir  Sc  appétit  iniatiàble  de  gain)  tout  y eft4 
en  de  Tordre,  d autant  que  Ci  le  iuge  ignorant  ayme 


auiourd’huy  quelquvn , il  le  fauorifera  s mais  fi  le 
lendemain  il  luy  à faid  la  moindre  offenfe,il  le 
condamnera  , de  ny  a aucun  qui  ne  puiffe  faire  de 
telles  fautes, f’ff  efl  ignorant  des  loix  & des  (ciences 
de  qu’il  ayt  celle  épinion  d’eflre  la  loy  mefme,de 
cela  qu’ilapuifiance  de  iuger.  Certes  le  gouuerne- 
ment  de  telsiuges  de  Magiflrats  efl  très  dangereux, 
parce  qu’ils  foulent  les  plus  nobles,  de  mefprifenè 
les  vertueux  de  fçauans,  les  vns  eflants  pouffes  d’a- 
mour, de  haines  , d’animofités , ou  de  quelques  af~ 
fedions  particulières,  les  autres  defperance,  de 
crainte,d  am  bition.ou  d’auari ce,iugent  ie  plus  fou- 

uent  ce  qui  efl  inique,  éc  ainfi  ils  ne  fement  toute 
leur  vie,  (comme  dit  le  fage)  que  peruerfité , mais 
auffi  ils  do  ment  fçanoir  qu’ils  eh  moiiïonneront  le 
tourment , de  que  la  verge  de  leur  indignation  pie- 
dra  fin.  Vous  aurés  donc  (Meilleurs)  affez  d’affai- 
res  aux  Eflats^  fi  vous  voulez  apporter  vne  refor- 
^ mation  à la  îuflice,  que  de  parler  de  tels  officiers, 
telle  corde  mérite  bien  d’efire  touchée  de  à befoing 
d eflre  mife  en  bon  ton  , vous  trbuuerrez  allez  eu 
France  à qui  commettre  le  maniement  des  affaires, 
nous  allons  en c ores, Dieu  mercy  % bon  nombre  de 
jperfonnageSjdodes de  vertuèux,nos  prouinces,nos 
villes,  vous  en  fourniront  affez.  Eflant  chofe  cer- 
taine de  fans  doute , que  de  gens  de  bien , de  entiers, 
il  ne  fçauroit  forcir,  ny  efclofe  autre  chofe  que  de 
bons  Confeils  de  aduis.  Hous  trouuerrons  fi  nous 
voulons  des  Fabrices,  des  Publicoles , des  Curies, 
des  Caktins,  des  Cecinhates,  des  Àttilles,  pour  les 
faire  alfeoir  fur  le  Thrôfne  de  la  Iuflice , de  lefquels 
préféreront  toufiours  leur  particulier  au  public. 
Heîas  bon  Dieu/ne  fçaurions  nous  veoir  vne  telle 
reformation  en  fi  offre  pauure  Frace3  n'aurons  nous 
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jamais  cet  heur  que  de  veoir  les  Eftats  non  plus  ve^ 
mux.  C'eft  de  vous  (Meilleurs)  que  defpendent: 
telles  affaires  pour  le  bien  del’Eftat.C’eftà  vous  de 
remontrer  aù  Roy  les  maux  que  nous  endurons 
tous  les  ioursdece  coite  là.  Vous  voy'és  comment 
ceuxd’auiourd'huyàcaufedela  cherté  de  leurs  of- 
fices , vendent  la  Iuftice,  vendent  les  Républiques, 
vendent  le  fang  du  paunre  peuple  ^ vendent  les 
loix  auiïï  , 8c  confequemment  oilent  les  loyers 
d'honneur,  de  vertu,  fçauoir,  pieté  8c  de  Religion, 
«puurants  en  plain  iour  laporte  aux  larcins, aux  con- 
cuiîions,  à rauaricejniuitice,  ignorance,  à l’impié- 
té & à tous  vices  & ordures.  Voila  en  vn  mot  que 
c’eit  que  de  la  piufpart  de  nosiuges,&  defquels 
Horace  à très  bien  fçeudire,  "Male  verum  examinant 
onmes corrufti  tudiccSyie  dis  la  plus- part: car  iene  dou- 
te point  qu’il  n’y  enaitencores  d-enrr’eux,  qni  re- 
grettent de  voir  telles  chofes:mais  quoy  ? que  petit, 
faire  vn  petitnombre , entre  tant  de  corrompus, fi- 
jion  que  d’auoir  recours  à Dieu,  8c  le  prier  d’auoir 
pitié  de  fon  peuple  defolé , affligé , foulé , 8c  ruiné 
par  ceux  qui  ont  l’authorité  fur  luy  , où  bien  au- 
éforifent  ceux  qui  commettent  telles  impietez, 
. fansfefoucier  du  iufte,  fans  fupporter  la  veufue, 
l’orphelin , fans  reprimer  l’infolence  des  vus  8c  des 
autres  , fans  guerdonner  la  vertu  8c  intégrité  de 
ceux  qui  le  méritent.  Ce  font  a proprement  parler 
torrensde  nature  desbordee  &accefîiue  , lesquels 
apres  auoir  rompu  la  leuee  d’equité  8c  de  bonté, 
viennent  à s’efpandre  parmy  les  campagnes , raiia- 
ger  pour  vn  temps  les  feniences  de  iuftice,  atterrer 
fes  moiftons  toutes  entières , in  fqnes  à ce  que  fina- 
lement ils Te  vontperdre  8c  précipiter  dans  cét  a- 
bifme  efpounentable  duquel  parle  Virgile. 
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îenent  media  omnia  Sylu& 

Cocitui-qae  Sinus  Labens  circovfluît  œîYo] 

Par  faute  de  voir  bien  à l’œil  celle  iuftice  diuinej 
laquelle  auec  des  yeux  en  plus  grad  nombre  Qif  ar~ 
gùs,  penedBlau  dedans  de  leurs  penfées  profanes* 
ôc  à la  miemie  volonté  que  ces  ges  là  fe  voulurent 
vn  peuarreller  à coliderer,  qu  elleaefté  celte  iufti- 
ce  li  curieufement  obferueepar  le  paganifme,  ils 
n’y  trouueroien  tque  toute  équité  ôc  droiture,nous 
en  auons  encores  leurs  loix  , lefquelles  font  plus 
diuines  qu’humaines.  D’auantage,  s’ils  vouloient 
s’enquérir  ou  ed  ce  grand  Alexandre  ce  grand  Ce- 
far , ce  grand  Charlemagne,  ôc  tant  d’autres  Roys, 
ils  feront  ellonnés  de  le  fouuenir  quels  ont  elle 
leurs  Ellats  , ce  Lyrique  payenabien  chanté  leur 
honneur. 

Nullus  argento  color  ejî  au  ms 
jlbdite  terris  mimictt  Lamna 
Crifpœ  faluJH  mfi  tempcraio 
Splendeat  vju. 

Qui  conliftoit  principalement  en  effeds  charî» 
tables  j Tvn  defqueis&  le  principal  elloit  d’auoir 
l’afFedion  vers  les  pauures,  les  foultenir , ôc  par  au- 
mofnes  releüer  leurs  necefiités^  ainh  en  doibuent 
vfer  ceux  qui  ont  audorité  fur  vn  peuple , efcoucer 
la  plainte  d’vn  pauure  plultolt  que  celle  d’vn  ri- 
che, c elt  à dire  le  preferer  fans  tant  le  faire  dameu- 
rer  àleur porte, non  tant foubs  efperance  de  gain 
que  pour  l’amour  de  la  vertu:  imitans  en  cela  Tra- 
iance grad  Empereur  Iulticierjequel  elt  a bo  droit 
loué  des  hiltoriens , de  ce  qu’eltant  à cheual  pour 
aller  à la  guerre,il  mit  pied  à terrepour  ouyr  la  plain 
te  queluy  vouloit  faire  vne  pauure  femme.  Bel  ex- 
emple  certes  pour  ceux  qui  fe  méfient  de  gouuer- 


Sîër  Iaiuftice , lefquels  s’ils  veulent  faire  le  fembla- 
ble,  c’eft  à dire,  s’ils  font  amateurs  d’equité& zéla- 
teurs de  Iuftice , ils  doibuent  auoir  efperançè  cer- 
tainède  ne  moürir  jamais  que  pour^ire  dans  le 
Ciel.  Pourconclufion  fumons  toufio|BlaIufticea 
îeftablifîons  là  comme  elle  èfloitdu  temps  de  nos 
anciens  pères,  ém  bradons  là,  lans  en  iamais  quiter 
la  prife,  à l’exemple  de  ces  grands  perfonnâges  Pa- 
yens,  Iefquels  biéquUlsn’cudëntla  vraye  çogfioif- 
fancedènofhé  Dieü:toutesfois  ils’efl  feruy  deux,' 
pour  faire  admirer  fk  bonté  & iuftice , par  dés  gens 
bien  ver fésy3c  qui  ont  laide  apres  eux  vne  mémoi- 
re eternelle  de  leurs  aéies  vertueux  atout  le  genre 
humain  faifons  ededion  de  gens  fudifans  & capa- 
bles, foit  en  exemple  de  bonne  vie  pour  l’admini- 
Ûrer:  n’allons  point, cercher  ceux  qui  n’ont  que  la 
bourfe  en  la  main&nen  autre  chofe  pour  leur  don- 
ner des  charges, afin  dç  fe  faire  bonneter  , craindre 
fans  raifon,&  exercer  toutes  fortes  dîim pietés, mais 
ceux  là  tant  feulement , Quorum  Speclatd&  nobtlïuu 
yirtm  non folüm  natura  corobor.it.ijed etiam  difaplindputd- 
batury  & lors  ce  fera  la  v raye  guéri fon  de  l’Eftat,  n’y 
ayant  rien  plus  necedaire  en  ce  monde, que  de  bons 
officiers  doiiés  de  fcience  Ôc  fagefTe,afin  de  bië  côn- 
duire&ordonner  la  vie  humaine  à fa  propre  &heu^ 
reufefin,  & Iefquels  feront  curieux  de  rapporte! 
tout  leur  foin  & induflrie , pour  la  conduide  d’i- 
celle , au  bien  & vtilité  publicque,  afin  d’en  rem- 
porter audi  pour  eux  mefmes,vne  louange,  gloi- 
re fÔC  réputation  immortelle^  > ‘ 


